Axe 1 : Comparaison des manuels

Fiche 1 B/1

	Pays : Italie

	Niveau : 3ème Lycée Classique, 5ème Lycée Scientifique, 5ème Institut Technique 

	Manuel scolaire

Référence

Trombino – Villani, Storiamondo 3. Il capitello, Torino 2008.

Le manuel est divisé en trois sections, chaque sections est divisée en Unité et chaque Unité en chapitres.

La Première Guerre Mondiale est comprise dans l’Unités 2, Chapites 3 de 31 pages.



	Nombre de pages du / des chapitres

Nombre de pages du manuel : 576

	Intitulé du / des chapitres

La Première Guerre Mondiale

Plan du / des chapitre

1. Une guerre très différente par rapport aux attendes

2. Les causes politiques 

3. Les cause économiques, sociales et culturelles 

4. Les fronts

5. L’Italie en guerre

6. De 1915 à 1917. L’entrée en guerre des Etats-Unis

7. L’écroulement des Empires centraux 

8. Les paix di Paris du 1919

Bibliographie. Documents, Synthèse du chapitre. Exercices.



	Thématiques développées

On a approfondi en particulier les causes et le conséquences de la « Grande Guerre ».

Dans le texte, le lexique est très soigné, avec l’explication de certains mots qui pourraient être mal compris par les élèves.

On signale, a travers images appropriées et légendes correspondantes, les armes usées pendent la guerre.

Les auteurs ont exagérément approfondi les déplacement des armées pendent le conflit.   



	Types de documents

Le choix des illustrations est très soigné et on leur a dédié une section spécifique titrée « Les images de l’histoire ». Très claires et très bien expliquées les cartes.

Il y a aussi des document qui n’ont pas étés choisis toujours de façon appropriée ; en outre, il aurait été convenable d’en réduire l’ampleur pour éviter que cela résultât ennuyeux aux  étudiants.

A propos de la Première Guerre Mondiale, on a reporté le trois documents suivants.

« Le massacre inutile » : pape Bénédict XV avait gardé une impartialité rigoureuse pendent la guerre et il s’était prononcé beaucoup de fois pour la paix. A ses yeux il s’agissait d’une guerre entre catholiques qui aurait pu mettre en danger les bases de la christianité et porter à la dissolution d’une région catholique ancienne comme l’ Autriche-Hongrie. 

En 1917 il envoya pourtant une Note aux gouvernants des peuples belligérants dans laquelle on se referait à la guerre comme à un « massacre inutile » et on proposait concrètement d’engager des pourparlers de paix. Mais l’initiative n’eut pas aucun succès. Il suffit de considérer ce que le « Corriere della Sera » écrivit le 19 d’août 1917 pour commenter les paroles du pape ( il faut aussi considérer que cet important quotidien avait assumé dès le début des positions interventionnistes) : ce d’indiquer la guerre comme un massacre inutile « accrédite ces partis qui cherche à miner les forces de résistance des nations en lice, parce que il instille dans les combattants le pire poison, parce que il fait apparaître comme des fous tous le hommes d’Etat qui soutiennent l’édifice de la guerre ».

« Le 14 points de Wilson » : On peut trouver ici pour entier le célèbre document de Wilson où on énonce, point par point, la position américaine et on clarifie les remarquables points de contraste avec les Alliés. Il suffit de souligner que dans l’esprit du document il n’y a pas de déclaration punitive envers les nations que l’Amérique s’apprêtait également à combattre. Pour l’Italie, comme on pourra noter en suite, la position de Wilson est très différente par rapport aux accords souscrits entre les alliés avec le Pacte de Londres de 1915. La leçon de démocratie que Wilson donnait à l’Europe au moment d’entrer en guerre, ne concernait absolument pas les zones d’intérêt américain, par rapport aux quelles il restait libre de tout engagement et il menait une politique impérialiste complètement similaire à celle des autres grandes puissances (par exemple, dans le projet de la Société des Nations on ne comprenait pas les zones d’influence des Etats-Unis dans le continent américain).

« Une invitation à la violence » : les tons des interventionnistes entre l’été du 1914 et le printemps du 1915 s’enflammèrent énormément et la violence verbale, en plus de celle des places, arriva à des niveaux très hauts. La prose de D’Annunzio en est un exemple : pendent ces mois là il s’engagea à fond dans l’action politique en faveur de l’intervention.

Chaque document est suivi par un exercice dans lequel on invite les étudiants à réfléchir et à commenter.



	 Possibilité de mettre en ligne tout ou partie du manuel si accord de l’éditeur

L’éditeur consent de photocopier seulement le 15% du manuel.


